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EXPRESSION ÉCRITE EN LANGUE ÉTRANGÈRE – (XEULC)

(Durée : 1 heure 30)

(SANS DICTIONNAIRE)

Après avoir pris connaissance du texte ci-dessous, les candidats doivent répondre aux deux
questions posées à la fin du texte en utilisant la langue qu’ils ont choisie lors de leur inscription
au concours.

? ? ?

L’avenir des bibliothèques

Quel est l’avenir des bibliothèques de recherche et comment nous y préparer ? Ces questions
ne sauraient être écartées sous prétexte qu’elles sont d’ordre théorique ou « universitaire » – du
genre de celles que les professeurs triturent sans aucune conséquence pour les simples citoyens –,
car elles touchent au cœur même de ce que tout individu recherche chaque jour : des informations
et une aide pour tirer de celles-ci un savoir pertinent.

Quand je tente de prévoir l’avenir, je regarde le passé. Voici, par exemple, un récit fantaisiste
et futuriste publié en 1771 par Louis Sébastien Mercier dans son traité utopique, L’An 2440, qui
connut un grand succès de librairie. Mercier s’endort et se réveille dans un Paris tel qu’il existera
sept siècles après sa naissance en 1740. Il se retrouve dans une société purgée de tous les maux
de l’Ancien Régime. Dans un chapitre capital du volume un, il visite la Bibliothèque nationale,
s’attendant à y voir des milliers de livres superbement disposés comme dans la Bibliothèque du
roi sous Louis XV. Cependant, à sa stupéfaction, il ne découvre que quatre petites armoires dans
un modeste cabinet. Qu’est-il arrivé à l’énorme masse d’imprimés qui s’était accumulée depuis le
XVIIIe siècle, époque où elle était déjà devenue impossible à gérer ? demande-t-il. Nous l’avons
brûlée, répond le bibliothécaire : cinquante mille dictionnaires, cent mille poèmes, huit cent mille
volumes de droit, seize cent mille voyages, un milliard de romans. Une commission de lettrés
vertueux les a tous lus, a éliminé les faussetés et ramené le tout à l’essentiel : quelques vérités et
préceptes moraux fondamentaux qui tiennent facilement dans quatre armoires.

Mercier était un défenseur et un militant des Lumières, qui croyait fermement au verbe
imprimé comme instrument de progrès. Il n’était en rien partisan de brûler les livres, mais son
récit imaginaire exprimait un sentiment déjà fort au XVIIIe siècle et qui a pris aujourd’hui
un caractère obsessionnel – le sentiment d’être submergé d’informations et d’être incapable de
trouver les matériaux pertinents dans ce déluge de choses éphémères.

La solution à ce double problème pourrait bien être une bibliothèque sans livres. Au lieu des
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quelques armoires qui subsistent chez Mercier, elle contiendrait des terminaux d’ordinateurs qui
permettraient d’accéder à de gigantesques banques de données, et les lecteurs trouveraient ce
qu’ils désirent au moyen de moteurs de recherche réglés à la perfection selon les algorithmes les
plus récents.

Cette idée peut paraître exagérée, mais la chose est déjà en cours de réalisation, bien qu’elle
ne se qualifie pas de bibliothèque. Cela s’appelle Google Book Search. En numérisant les fonds
de dizaines de bibliothèques de recherche, Google crée une base de données constituée de millions
de livres, si nombreux en fait qu’il aura bientôt construit une mégabibliothèque numérique plus
impressionnante que tout ce qui a jamais été imaginé, sauf dans l’œuvre de Jorge Luis Borges.

Robert DARNTON
Apologie du livre, 2011.

Première question (réponse en 120-150 mots environ)

Quelle conception l’auteur se fait-il de la fonction et du rôle d’une bibliothèque ?

Seconde question (réponse en 180-200 mots environ)

A l’ère du numérique, d’Internet et des systèmes de communication de toutes sortes, les
bibliothèques ont-elles encore un rôle à jouer ?

Le nombre de mots n’est donné qu’à titre indicatif. Les critères suivants seront pris en compte
pour l’évaluation des réponses :

– la qualité et l’authenticité de la langue, et en particulier la précision grammaticale et la
richesse lexicale ;

– les qualités d’analyse et de synthèse, pour la réponse à la première question ;

– la richesse de la réflexion personnelle, la concision, la cohérence des idées et l’aisance dans
l’expression, pour la réponse à la seconde question.
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